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les uns des autres, quand nous l’avons apprise, plusieurs sans 
pouvoir se consulter, n’ont pu se résoudre à célébrer pour lui 
la messe des trépassés. Mais ils ont présenté l’adorable sacri­
fice en actions de grâces des bienfaits que Dieu leur avait 
élargis. Les séculiers qui l'ont connu plus particulièrement, 
et les maisons religieuses, ont aussi respecté cette mort, et se 
sont trouvés portés à l’invoquer plutôt qu’à prier pour son 
âme.

“ En effet, c’est la pensée de plusieurs hommes doctes (et 
cette pensée est plus que raisonnable) que celui-là est vrai­
ment martyr devant Dieu, qui rend témoignage au ciel et à la 
terre, et qui fait plus d’état de la foi et de la publication de 
l’Évangile que de sa propre vie, la perdant dans les dangers 
où" e jette pour Jésus-Christ, protestant devant sa face qu’il 
veut mourir pour le faire connaître. Cette mort est la mort 
d’un martyr devant les Anges. Et c’est dans cette vue 
que le l’ère Jogues a rendu sa vie à Jésus-Christ et pour Jésus- 
Christ.

“ Je dis bien d’avantage : non seulement il à embrassé les 
moyens de publier l’Evangile, qui l’ont fait mourir, mais encore 
on peut rassurer qu’il a été tué eu hainede la doctrine de Jésus- 
Christ. ”

Plusieurs guérisons étonnantes eurent lieu à la suite de l’in­
vocation de l’héroïque apôtre des Iroquois. On en fit, dans le 
temps, un catalogue qui est conservé aux archives des jésuites 
à Rome.

Lors de l’inauguration d’un monument élevé à la mémoire 
de la célèbre Catherine Toka Kouitha, morte en odeur de 
sainteté, l’un des orateurs de la circonstance rappela le souve­
nir des vertues du Père Jogues, en disant que les Pères du 
troisième concile plénier de Baltimore avaient appuyé la 
demande que les Jésuites avaient faite à Rome pour l’introduc­
tion de la cause de béatification du Père Jogues, du Frère Réné 
Goupil, son malheureux compagnon, martyrisé comme lui, et 
de la Vierge iroquoise. Espérons que ce pieux désir verra 
bientôt sa réalisation !

N. E. Dionne.

La Cloche de Louisbourg
Cette vieille cloche d’église 
Qu’une gloire en larmes encor 
Blasonne, brode et fleurdelisé,
Rutile à nos yeux comme l’or.


